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I. Introduction

Pendant la deuxième guerre mondiale, il devint crucial pour tous les participants de disposer d’un avantage technologique certain sur le camp adverse. De nombreux projets naquirent de ce besoin mais l’un d’entre eux à particulièrement fait parler de lui : l’expérience qui aurait eu lieu à Philadelphie en 1943. Cette année là l’US Navy aurait fait disparaitre un de ses navires ainsi que son équipage à l’aide de champs magnétiques intenses. Alors que c’est-il vraiment passé à cette époque ? Pour essayer de découvrir cela nous verrons et comparerons différentes versions, puis nous ferons une approche scientifique pour tester la faisabilité de l’expérience et si des recherches ont toujours lieu dans ce sens, et enfin nous verrons comment l’histoire c’est diffusée et quelles sont les raisons qui font le succès de ce genre d’affaire.
II. Les faits :
Il existe des nombreuses versions différentes de ce qu’il se serait passé lors de cette « expérience », toutefois trois d’entre elles se détachent du lot : d’un coté celles de Carlos Miguel Allende dit Carl Allen, et d’un certain Al Bielek, qui tous deux affirment qu’une expérimentation top-secrète aurait eu lieu en 1943 à Philadelphie, en ayant été témoins de visu, et d’un autre coté la version officielle de l’US Navy qui nie l’événement.
A. La version « Carl Allen » :

Il s’agit là de la version la plus courante, qui a été reprise et altérée de nombreuses fois au cours des années,  par effet « Boule de neige ». Il peut même être dit qu’il s’agit de la version qui a fait naitre cette légende. Tout commence lorsqu’en 1956, le Dr Morris K. Jessup, un astrophysicien  auteur d’un livre sur les OVNIs (Objets Volants Non Identifiés), The Case for the UFO, sorti en 1955 et qui traite entre autre d’un mode de propulsion qui serait utilisé par  les soucoupes volantes et basé sur l’électromagnétisme, est contacté par courrier par Carl Allen. Ce dernier ayant lu  l’ouvrage cité précédemment,  se confie et lui affirme avoir été témoin d’une expérience menée par la Navy sur l’invisibilité en octobre 1943. Selon lui, le destroyer Uss Eldridge, qui mouillait au  large de Philadelphie, aurait été soumis à un puissant champ magnétique qui l’aurait entouré d’ un brouillard  vert et rendu invisible, avant de le téléporter à Norfolk, soit sur une distance de plus de 400km. C’est ici que Carl Allen aurait vu réapparaitre pendant quelques instants le vaisseau de guerre, à bord d’un navire marchand, l’Andrew Furuseth, 
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Carte : L’Eldridge aurait fait le voyage instantanément.
Par la suite, il déclara que les membres d’équipage furent victimes de nombreux effets secondaires, avec entre autre la combustion spontanée, le gel temporel, la disparition dans l’espace temps, et même la fusion avec les murs du navire (illustration ci-dessous, tirée du film de 1984). 
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Illustration 1
Quelques mois plus tard le bureau naval de la recherche reçoit un exemplaire du livre de Jessup annoté à la main par Carl Allen. Les notes inscrites à l’intérieur font référence à la découverte de la technologie de propulsion des OVNIs grâce à une dilatation de l’espace temps. Mais qui est Carl Allen et a-t-il vraiment vu ce qu’il prétend ? 
Robert Goerman, un spécialiste du paranormal, et surtout connu pour son travail de recherche sur Carl Allen (brève biographie http://www.scifan.com/writers/gg/GoermanRobert.asp) , a publié un article dans le magazine FATE d’octobre 1980 (dont le contenu est disponible ici http://windmill-slayer.tripod.com/aliascarlosallende/)  qui est un compte rendu de son enquête,  lors de laquelle il a rencontré Allen en personne ainsi que sa famille : considéré comme un adepte de la mascarade , bizarre et très intelligent par sa famille, Allen prétend avoir été un élève d’Einstein (qui aurait participé lui aussi à l’expérience) et le co-auteur du livre de Jessup, ce qui est faux. Il n’a aucune preuve concrète de ce qu’il avance, d’autant que plusieurs failles sont présentes dans son récit. Par exemple l’expérience se serait déroulée en plein jour, à portée de vue de navires civils, avec un destroyer nécessaire à l’effort de guerre. De plus l’Andrew Furuseth aurait été si proche de cette expérience top secrète qu’Allen aurait pu toucher le champ magnétique avec son bras.  Son récit a également été modifié peu avant sa mort, passant d’un seul bateau invisible à deux. Malgré cela, cette version est toujours aussi populaire au près des conspirationistes.

B. La version officielle de l’US Navy

1. Le démenti…
	Date (1943)
	Eldridge
	Andrew Furuseth

	
	Localisation
	

	27 aout-16 septembre
	New York
	En route pour Casablanca

	18 septembre-15 octobre
	Bermudes
	Casablanca puis Cap Henry

	18 octobre 
	New York, escorte de convoi
	Norfolk

	18 octobre-1er novembre
	New York
	Norfolk puis en route pour Oran avec un convoi

	2 novembre
	Norfolk, escorte de convoi
	En route pour Oran avec un convoi

	3-22 novembre
	En route pour Casablanca, escorte de convoi
	En route pour Oran, puis méditerranée

	29 novembre-17 décembre
	En route pour New York, escorte de convoi
	Méditerranée

	17-31 Décembre 
	New York
	Méditerranée

	
	
	


En réponse aux nombreuses questions des amateurs d’’OVNI et autres enquêteurs du paranormal,   la Navy a publié sa propre version des faits (http://www.history.navy.mil/faqs/faq21-1.htm) , se basant sur les journaux de bord des deux navires impliqués dans  l’incident, l’Eldridge et l’Andrew Furuseth. En voici un récapitulatif : 

Comme on peut le voir les 2 navires ne sont jamais rencontrés, de plus le destroyer n’a même officiellement jamais mis les pieds à Philadelphie. 
En plus de ces preuves, les militaires ont déclaré qu’Einstein avait travaillé à l’époque comme conseiller sur les explosifs, mais jamais sur l’invisibilité, d’autant que rendre un bateau invisible avec son équipage n’est pas conforme aux  lois de la physique.
Ce démenti n’a toutefois pas permis de calmer les esprits, puisque dans les cas typiques de la théorie du complot ce genre d’annonce est plutôt pris comme une preuve que quelque chose a vraiment eu lieu, comme nous le verrons plus tard. Il est vrai que l’armée n’est pas une source fiable dans des affaires de ce genre.
2. … Mais une part de vérité ?
On peut se demander l’origine de l’histoire d’Allen, mais elle ne semble pas être infondée.

Un article de journal de 1943 aurait fait état de la disparition soudaine de deux marins lors d’une bagarre dans une taverne, ce qui ressemble à un des effets secondaires de l’expérience comme les décrit Carl Allen. Le Dr Jacques Vallée (biographie http://rr0.org/personne/v/ValleeJacques/index.html) pour son livre « Anatomy Of A Hoax: The Philadelphia Experiment 50 Years Later » a recueilli le témoignage (http://www.rense.com/ufo/philahoax.htm) d’un de ces deux marins, Edward Dudgeon qui était à bord du Engstrom, stationné près du Eldridge à Philadelphie. Selon lui, à cette époque la marine  a bel et bien utilisé le magnétisme pour « l’invisibilité » en démagnétisant tous les vaisseaux, qu’ils soient militaires ou marchand, qui devaient partir pour l’Europe. Ces opérations avaient pour but de rendre le navire « invisible » aux torpilles magnétiques utilisées par l’Axe, en entourant les bateaux de câbles à hauts voltages, à la vue de tous. C’est peut-être ca que Carl Allen a pu interpréter comme étant un projet secret. 
Pour ce qui est de la disparition du bateau et des marins, il explique que dans le premier cas  le navire a pu faire l’aller-retour entre Philadelphie et Norfolk en utilisant le canal Chesapeake-Delaware, grâce au quel  le voyage peut être fait en six heures au lieu de deux jours, pour se ravitailler en munitions. Il faut noter que cette version ne correspond pas à ce que dit la Navy. Pour ce qui est de la disparition instantanée des marins, ils sont simplement sortis par la porte de derrière pour éviter le combat.
Dernier point fourni par Allen, la brume verte qui aurait entouré l’Eldridge : il s’agirait d’une simple tempête électrique, assez courante.
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 Illustration II : Tempète électrique 

Même si ce témoignage n’est pas fiable à 100%, on remarque que des faits réels peuvent avoir été déformés par quelqu’un, pas forcément mal intentionné, pour devenir la légende urbaine que l’on connait.

C. La version « Alfred Bielek »

Cette version est apparue en 1988 quand un certain Alfred Bielek a déclaré avoir pris part à l’expérience de Philadelphie, le 13 aout 1943.  Pourquoi ne s’est-il pas déclaré auparavant ? Et bien c’est parce qu’il aurait retrouvé la mémoire à ce moment là en regardant le film de 1984 « The philadelphia experiment »  que nous avons déjà mentionné. Pour mieux comprendre cette histoire, il faut revenir sur la supposée vie d’Al Bielek et de sa première identité, Ed Cameron. En voici un résumé à partir de son site internet www.bielek.com :

Né en 1916, Ed Cameron a été élevé avec son frère Duncan. Après avoir fini son éducation à Harvard en 1939, il est recruté ainsi que son frère par la Navy pour travailler sur un projet d’invisibilité, le projet Rainbow. Pour cela ils doivent réapprendre la physique pour comprendre « comment ça marche vraiment ». Durant ce projet, il aurait travaillé avec Nikola Tesla et Einstein, qui aurait complété sa théorie des champs unifiés, à partir de laquelle les équations sur l’invisibilité ont été tirées. En attendant qu’un navire soit modifié pour des tests à taille réelle, les deux frères auraient été stationnés à Pearl Harbor, mais auraient été évacués car l’attaque japonaise était connue. Durant le test sur l’Eldridge en 1943, lui et son frère auraient sauté du navire et atterri en 2137. Là, à cause des brulures de leur voyage dans l’hyperespace, ils passent six semaines à l’hôpital. Ed est ensuite transporté de manière mystérieuse  en 2749, où il restera deux ans comme guide touristique dans une cité volante, avant de retourner en 2137 chercher son frère pour revenir en 1983 à Montauk, une station radar où se déroulerait un programme de contrôle de l'esprit utilisant des ondes radar. Le responsable de ce projet, le -Dr. John Von Neumann-, serait le même que celui de l’expérience de 1943, et les aurait renvoyé à leur point de départ pour arrêter l’expérience.
Par la suite, il aurait travaillé sur la bombe atomique, la bombe à hydrogène, les moteurs à ion, et aurait été interrogé par des aliens sur Alpha Centauri un. En 1953, parce qu’il en savait trop, il est « régressé » physiquement en Al Bielek. Il renait en 1927 privé de ses souvenirs. En 1983, Bielek est recruté pour travailler à Montauk sur le contrôle de l’esprit et le voyage dans le temps. Après avoir « retrouvé » la mémoire, il apparait dans des dizaines de conférences sur les OVNIs et d’émissions de radio.
Voici donc son histoire, qui nous laisse plus que sceptique, d’autant qu’elle possède un très grand nombre failles et n’est appuyée d’absolument aucune preuve. En effet, elle est constamment modifiée au fil des années, par exemple le voyage en 2137 et plus a été rajouté vers 1999. L’histoire des deux hommes envoyés en 1983 est exactement ce qui arrive dans le film de 1984, coïncidence ? De plus pour que cette version soit crédible, il faut déjà admettre le voyage dans le temps, et les aliens. La théorie des champs unifiés d’Einstein n’est à ce jour toujours pas complété. Tesla était trop vieux pour participer à de telles recherches et est mort en 1943 à l’âge de 87 ans. Si les américains étaient au courant pour Pearl Harbor, pourquoi ne se sont t’ils pas préparés ? Le site http://www.bielek-debunked.com/Cameron%20Issue.html  s’est intéressé à ce Ed Cameron et à l’album de famille et autre photographies présentes sur le site de Bielek, et il s’est avéré qu’entre autre le soit disant « Ed Cameron » de la photo est en fait une tout autre personne. Quand la famille du vrai Cameron  fut contactée, elle n’a reconnu personne sur les autres photographies. La maison où il aurait grandi ne correspond pas du tout non plus. Si Ed Cameron n’a jamais existé, toute son histoire s’écroule alors.
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Illustration III : A Cameron est censé être E  Cameron.
Malgré cela et l’apparente énormité de ses affirmations, Al Bielek continu de faire parler de lui grâce à son talent d’orateur et son histoire est très prisée par les medias, il vend même des cd et dvd d’interviews sur son site web.  
III. Approche scientifique.
Dans cette partie nous allons tout d’abord calculer le champ magnétique nécessaire afin de maintenir en ‘’lévitation ‘’ un bateau de la marine, en faisant quelques approximations. En effet, si l’on considère que la téléportation est le déplacement d’un objet à la vitesse de la lumière, il faut déjà le soulever. Ensuite nous verrons les voies utilisées pour obtenir l’invisibilité. Et enfin nous étudierons de plus prés l’état actuel des recherches sur l’invisibilité optique et radar.

A. Calcul du champ magnétique.

1. Quelques  approximations
-nous allons considérer que le bateau est dans un plan en deux dimensions, c'est-à-dire qu’on ne prendra en compte que sa longueur et sa largeur (nous verrons plus tard que seul la longueur est importante).

-nous plaçons le bateau dans les airs (situation difficile à imaginer mais toute à fait plausible d’un point de vue mathématiques), afin de négliger la poussée d’Archimède et les différents frottements qui pourraient rentrer en jeux dans nos calculs à venir.

2. Calculs
Pour calculer le champ magnétique nécessaire à le maintenir nous allons utiliser le Principe Fondamental de la Statique(PFS) qui nous dit que la somme des forces exercés sur un objet en équilibre est égale à 0 :


-Répertorions les forces en présence qui agissent sur le bateau :



-son poids (en newtons) : [image: image7.png]ol
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=1620000*10=16200000 N
-la force de Laplace (force induite par le courant traversé par   le bateau) .
Avec  I étant l’intensité du courant et B est le champ magnétique que l’on recherche donc :[image: image11.png]bl
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Avec I= 5000 A

Maintenant appliquer le PFS :
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  (en Tesla unité de mesure du champ magnétique) 
3. Exploitations et Interprétations
Nous avons trouvé un champ magnétique de 32 T, nous allons maintenant interpréter ce résultat et voir s’il est possible de créer un tel champ.

En l’état actuel des choses, le record du monde du plus gros champ magnétique par volume est détenu par le CERN (conseil européen pour le recherche nucléaire), ils ont réussi à produit un champ magnétique de  4 Tesla contenu dans un volume de 460 [image: image25.png]


.Il ont obtenu un tel champ grâce à un aimant supraconducteur et en utilisant un courant de 19500 A. En effet pour créer des champs magnétiques aussi fort, les supraconducteurs constituent l’unique moyen de produire des champs aussi intense dans un tel volume (pour information le volume du navire de l’expérience est de 3850 [image: image27.png]


). Donc autant dire qu’avec les technologies de l’époque et les recherches sur la supraconductivité dans ces années-là, c'est-à-dire à leur balbutiement, il était impossible aux scientifiques de l’époque d’avoir pu faire léviter la navire et dans ce cas impossible aussi de le téléporter au sens commun où on l’entend ou même d’effectuer un quelconque voyage dans le temps. 
B. Les voies employés pour obtenir l’invisibilité

L’un des buts de l’expérience Philadelphie aurait été aussi de rendre le bateau de l’US Navy invisible. C'est-à-dire d’une part invisible à l’œil nu mais d’autre part  indétectable aux radars. Nous allons donc ànous intéresser à ces deux types d’invisibilité et en expliquer le fonctionnement.

1. Invisibilité physique

Le principe consiste à rendre invisible à l’œil nu tous objet qui posséderait  un champ magnétique interne suffisamment puissant pour dévier les rayons lumineux dans une région de l’espace et les faire  reprendre une trajectoire normal derrière cet objet. Ainsi les rayons   auront une trajectoire comme si l'objet n'avait pas été là. Pour cela il faudrait réaliser des matériaux qui serait capable réfracter de manière importante les sources lumineuses. Toutefois cette technique était quasi impossible à mettre en place pour les scientifiques de l’époque car nous le verrons, dans notre prochaine partie, les scientifiques du XXIème siècle ne peuvent toujours pas rendre les objets invisibles dans le domaine du visible.

2. Invisibilité radar

L’invisibilité radar est plus communément appelé furtivité. Le principe consiste a à dévier ou d’absorber les ondes des radars. Tout d’abord  il faut commencer par définir ce qu’est un radar. On peut traduire RADAR par détection et télémétrie radios. Le système des radars a été créé à la fin des années 30.

Principe et cycle  de fonctionnement d’un radar :

-la partie émettrice du radar envoie une onde électromagnétique dans une direction précise à la vitesse de la lumière.

-si l’onde ne rencontre pas d’obstacle elle continue de se propager dans l’air et puis dans l’espace.

-si l’onde rencontre un obstacle, une partie de l’onde se retrouve réfractée et une autre partie se retrouve réfléchie et repart vers la source émettrice.

Le but de la furtivité est de dissimuler un objet aux ondes émis par les systèmes radars. Pour cela il en  existe deux manières :

-Soit en obligeant à l’onde électromagnétique réfléchie à repartir ailleurs que vers le récepteur. Pour cela les objets sont munis des facettes planes et nues afin de renvoyer les rayons dans des directions différentes, ainsi elles paraissent invisible sur les écrans de contrôle.(par exemple le bombardier B52 ,le LAFAYETTE)

-Soit en absorbant l’onde réfléchie et transformer l’onde incidente (qui arrive sur l’objet) en onde réfractée (déviée). (Par exemple le char Leclerc)  

Ainsi, pour conclure, pendant l’expérience Philadelphie, les scientifiques étaient tout à fait capable de reproduire un tel phénomène, car l’invisibilité radar fut expérimenté dans les années 30 et fut très déterminante durant la seconde guerre mondiale. Ce qui nous amène à notre partie de cette approche scientifique sur l’état actuel des recherches dans les différents domaines que nous avons abordés jusqu’ici.

C. Etat actuelle des recherches et des applications.
1. Dans le domaine de la téléportations et de la lévitation.

a) Téléportation.

Ce phénomène reste encore du domaine de la science-fiction. Toutefois les lois de la physique n’interdisent pas le voyage dans le temps. C’est un domaine de recherche encore très vaste et peu exploré.

b) Lévitation.

Il existe deux principaux exemples de lévitation magnétiques : 

-Le plus bel exemple de sustentation électrodynamique (EDS)  reste le MAGLEV (MAGnetic  LEVitation), train japonais qui utilise des aimants supraconducteurs et la force de Laplace pour le faire avancer. Cette technique coûte chère au niveau de la consommation énergétique.

-il y a aussi la sustentation électromagnétique (EMS) utilisé par le transrapid (train allemand) qui lévite sur des électroaimants classiques dont le coût énergétique est moindre voire nul.

Les recherches de ce domaine sont en pleine expansion, on continu à créer des champs magnétiques de plus en plus fort et intense. En effet le CEA et le CERN utilisent des champs de plus 10 Tesla pour accélérer des particules. 

D. Dans le domaine de l’invisibilité physique.

Dans les recherches actuelles les scientifiques utilisent des  méta-matériaux, c’est-à-dire des matériaux qui lorsque soumis à une onde électromagnétique réagissent en produisant un champ magnétique interne qui déviera  ces ondes grâce à des indices de réfraction négatif. De plus ils ne peuvent rendre invisible des objets que dans le domaine des micro-ondes ou des ondes radios. Mais pourquoi ne peut-on pas rendre des objets invisibles dans le rayonnement visible ? 

Car pour que l’expérience fonctionne il faut que la structure interne des méta-matériaux  soit  plus petite que la longueur d’onde du rayonnement. C'est-à-dire pour les ondes radars, qui ont une longueur d’ondes de 3 cm, il faut que la structure des  méta-matériaux  soient fins de l’ordre du millimètre. Donc pour le rayonnement visible (quelque microns), il faut des méta-matériaux de l’ordre du nanomètre. Or les recherches dans la nanotechnologie n’en  sont qu’à leur début. Et comme nous l’avons vu dans la partie précédente à l’époque de l’expérience Philadelphie, il était hautement improbable de rendre le navire de l’US Navy invisible à l’œil nu car tout simplement à notre époque ce type d’invisibilité n’était même pas envisageable.

IV. Emergence et diffusion auprès du grand public.

Dans cette troisième partie, nous nous intéresserons à l’historique de l’affaire ; à savoir son émergence au début des années 50, et sa diffusion au grand public,    son développement protéiforme – mêlant changement de dates, de protagonistes et son imbrication avec d’autres expériences « secrètes »- jusqu’à nos jours.

Pour finir nous verrons quels sont les ingrédients qui font que cette histoire intéresse le grand public et quels sont ses points communs avec les théories du complot.

A. Historique
Comme nous l’avons vu il semble probable que la marine se soit livrée à des tests d’invisibilité radars ou à des expériences visant à démagnétiser les navires des convois faisant la navette entre l’Amérique et l’Europe en guerre.

Mais dans le fracas de la guerre et les moindres faits et gestes de la marine américaine étant marqués du sceau du secret il n’est fait mention nulle part de « l’expérience de Philadelphie » (nom de code projet Rainbow). 
C’est dans les années 50 que se diffusent les premières rumeurs vite et mollement démenties par l’US Navy qui n’y voit là que les habituels  fantasmes de quelques illuminés.

L‘affaire prend une toute autre tournure lors de la publication en 1955 d ‘un livre intitulé « the case of the UFO » (« le cas des ovnis ») par Morris K.Jessup. Ce dernier est présenté comme un astrophysicien ou un « vendeur de pièces automobiles »  astronome amateur selon les sources. Il reçoit alors une lettre d’un certain Carlos Miguel Allende traitant d’une mystérieuse expérience de la Navy en 1943 et ayant trait à la « théorie des champs unifiés » d’Einstein. Intéressé, Jessup reçoit alors trois nouvelles lettres de celui qui révèle s’appeler Carl Allen lui livrant les détails de cette fameuse expérience, qu’il relie au livre de Jessup parce qu’il pense tenir là le moyen de propulsion des vaisseaux extraterrestres.

Pendant que  Jessup mène son enquête sur la foi de l’ancien passager du SS Andrew Furuseth, le bureau de la recherche navale à Washington  DC reçoit le livre  de Jessup comportant des annotations à la main ayant trait à l’expérience envoyée par un expéditeur anonyme qui s’avère être Carl Allen après que Jessup - convoqué par la marine – a livré les lettres. Intriguée, la Navy fait alors tirer par Varo corporation ; une entreprise basée au Texas effectuant des recherches pour l’armée, 127 exemplaires du livre annoté et des lettres, mais leurs recherches pour retrouver Allen restent vaines d’autant plus que Jessup ayant refusé toute collaboration se suicide en 1959.

C’est de cette histoire complexe que naît réellement le souffle de la rumeur. Sa diffusion auprès du grand public se fait via les références dans des livres de fictions ou documentaires mais aussi dans des livres prétendant  avancer des thèses vérifiées alors qu’elles n’ont souvent été qu’émises et très peu étayées. C’est le cas par exemple de « Invisible Horizons : « True mysteries of the sea » de Vincent H.Gaddis traitant de navires et d’avions disparus  et où il est fait mention de l’expérience.

En 1977 Charles Berlitz  relance l’histoire en publiant « Without a trace : new information from the triangle » où ce spécialiste très controversé du triangle des Bermudes fait un parallèle avec les troubles de l’espace temps soi-disant observé dans cette région et les raisons de la « volatilisation » de l’Eldridge.

Berlitz republie en 1979 un nouveau livre entièrement consacré au sujet aidé de William M.Moore s’intitulant « The Philadelphia experiment : project invisibility ». Dans ce livre qui se révèle en partie plagié sur l’œuvre de fiction « Thin air » (de George E.Burger et Neil R.Simpson 1978) les auteurs apportent de nouveaux éléments notamment le fait que des membres de l’équipage auraient disparu corps et biens dans d’autres dimensions.

	La consécration intervient en 1984 lorsque  Hollywood s’empare de l’affaire et en tire un film intitulé « the Philadelphia experiment » réalisé par Stewart Raffil.

Le succès du film participe à la diffusion auprès du grand public de l’affaire.

Le dernier rebondissement majeur intervient en 1990 lorsqu’un certain Alfred Bielek révèle être avec son frère le dernier survivant de l’expérience. Sa version qu’il distillera dans des livres (The Philadelphia Experiment, and Other UFO Conspiracies, par Brad Steiger, aidé d’Alfred Bielek et Sherry-Hanson Steiger, 1990) et dans de nombreuses conférences (The Philadelphia Experiment Part 1 - Crossroads of History par exemple) apporte encore de nouveaux éléments comme le voyage dans le temps et de nouvelles dates d’expérience (non plus seulement octobre 1943 mais dès août 1943). De plus d’autres projets auraient pris le relais reprenant la même thématique de l’invisibilité et de l’espace-temps notamment le « projet phoenix » en 1947.
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Bien sûr tout au long de ces années la marine n’a cessé de publier des démentis, rendant accessible des archives comme par exemple le journal de bord de l’Eldridge, certains ovniologues comme Jacques Vallée enquêtant et ne voyant là qu’une expérience visant à rendre ces bâtiments « invisibles aux torpilles en les démagnétisant ». En mars 1999 lors d’une réunion des anciens marins du destroyer, ces derniers déclarent  à un journaliste du « Philadelphia inquirer » qu’ils trouvaient l’histoire plutôt cocasse ».

B. Les similitudes avec les théories du complot 
À travers l’étude de l’émergence de cette histoire, il apparaît qu’elle n’est pas apparue subitement en une version précise reposant sur des preuves irréfutables. Elle commence à ne faire parler d’elle que quelques années plus tard et chaque nouveau témoin produit une nouvelle version amplifiant les causes et les conséquences de l’expérience ; la raccorde à d’autres phénomènes inexpliqués et a souvent lui-même côtoyé de plus en plus près l’événement jusqu’à, comme Bielek, en avoir été l’un des principaux investigateurs.

Tous les travaux prétendant narrer l’expérience ne s’appuient que sur des témoignages visuels, sur la simple bonne foi du témoin ou bien mêlent des personnes –dans le cas de Bielek- ayant tenu des responsabilités mais étant décédé  comme Von Neumann pour n’en citer qu’un. Comme on n’en trouve aucune trace, l’argument inévitablement avancé est que les travaux étant tenus secrets les archives le prouvant sont restées cachées aux yeux des profanes.

Malgré la faiblesse des preuves apportées de nombreuses personnes considèrent comme acquis en totalité ou en grande partie la véracité de l’expérience. Il suffit pour cela de parcourir les sites Internet et bien que chaque version diffère le fond reste le même.

Il faut dire que le contexte, les protagonistes et la volonté de voir émerger certains faits occultés ont favorisé sa diffusion.

Tout d’abord le contexte de la seconde guerre mondiale a vu la science faire des progrès spectaculaires notamment dans le domaine balistique, aéronautique et nucléaire. Mais ceci favorise l’émergence de rumeurs sur de pseudo inventions redoutables qui pourraient changer le cours de la guerre, rumeurs rarement démenties par les autorités bien trop occupées ou laissant courir l’affaire afin de bluffer l’ennemi ou encore rassurer la population sur les capacités du pays à remporter la victoire. À titre d’exemple, dès la fin de 1944,  le régime nazi à grand coup de propagande annonçait l’arrivée d’armes secrètes qui renverseraient le cours de la guerre, faits en partie avérés avec l’arrivée des V2 et de nouveaux chars mais loin d’être à la hauteur des espérances laissées espérer par la radio officielle : avions sans pilote, supersonique…

On retrouve souvent dans les affaires de ce type les mêmes protagonistes d’un côté l’armée ou l’état, de l’autre les personnes révélatrices du complot et détenteurs d’une vérité cachée.

Pour eux, l’armée étant entourée du secret, toute fuite la concernant ne pourrait être que partielle ne révélant que la partie émergée de l’iceberg ; ici des recherches sur l’invisibilité (radar vraisemblablement) ne pourraient porter que sur l’invisibilité physique du bateau.

La version officielle étant considérée comme fausse, tout témoignage allant plus loin sera admis comme véridique car allant dans le sens désiré. En revanche tous les témoignages allant dans le sens contraire ne peuvent êtres que téléguidés en sous-main par le pouvoir lançant la pieuvre médiatique et les officines contre la minorité éclairée. De plus, toute tentative officielle pour affirmer sa version sera retournée comme preuve de sa mauvaise foi.

Ainsi lorsque la Navy ne dément que mollement les premières rumeurs, ceci est perçu comme une preuve que si la vérité ressortait, la version officielle serait balayée. Par contre quand les services de la Navy convoquent Jessup, éditent le livre annoté par Carl Allen pour  enquêter, ouvrent les archives du journal de bord de l’Eldridge ; le simple intérêt de la marine pour l’affaire fait office de preuve -pour les tenants de l’expérience- de la véracité de leur thèse. Le suicide de Jessup dans des circonstances « louches » n’arrange rien car cela est bien évidemment qu’un meurtre commandité par l’état visant à le faire taire.
Même la simple citation de l’affaire dans des ouvrages documentaires participe à sa publicité.

Dans les « complotites » classiques, les tenants de la théorie ont souvent d’étranges manières de sélectionner les témoignages, de se focaliser sur les points faibles ou les zones d’ombres de leurs adversaires tout en laissant planer le doute sur leurs propres conclusions.

Ainsi pour les partisans du projet Rainbow seuls les témoignages de Bielek ou Allen trouvent grâce à leurs yeux, la version de Dudgeon (apparemment marin sur l’Eldridge ) est considérée comme de la désinformation tandis que les travaux de Jacques Vallée ne sont là que pour couvrir le gouvernement, tout ça uniquement car leurs contributions va à l’encontre de leur théorie. Ces versions ne sont pas éliminées car elles manquent de sérieux en contredisant point par point la théorie, mais car  elles sont considérées comme allant dans le sens de la voix officielle donc forcément mensongères. Il en va de même pour le journal de bord de la Navy. Quant au témoignage des marins de l’Eldridge de 1999 il n’est jamais mentionné même sur les sites récents.

Il est intéressant de noter que l’on retrouve dans cette affaire de nombreuses personnes dont c’est la spécialité de s’occuper d’affaires comme celle-ci, et vivant souvent des dividendes qu’elles leur apportent, notamment dans le domaine de l’ufologie ou du triangle des Bermudes comme Charles Berlitz. Ce dernier dont les écrits sur la région des Bermudes sont qualifiés « de hautement spéculatifs » et dont la conclusion sur l’affaire –comme dit plus haut- laisse planer le doute son livre se concluant ainsi : « nous sommes intrigués par la possibilité qu’une expérience effectuée sous le contrôle de la marine puisse avoir fortuitement permis de franchir la porte d’un autre monde », citation tirée de « the Philadelphia experiment project invisibility » (p 160 ).

Cependant ces théories alambiquées rencontrent un franc succès auprès du public montrant ainsi une « demande » de sa part. On peut interpréter ceci comme un désir d’imaginer un monde secret où les responsables de nos destinés travaillent à des expériences permettant de réaliser certains fantasmes de l’homme ; communiquer avec des entités non humaines, devenir invisible, se téléporter. Ceci répond sans doute aussi au rêve de pénétrer dans les coulisses du pouvoir, d’entrer dans le cercle des initiés où se décident des choses dépassant le cadre de vie ordinaire où nous évoluons.

V. CONCLUSION

Il nous est difficile de conclure de manière définitive sur la véracité de l’expérience de Philadelphie et celle-ci semble vouée à ne jamais être totalement élucidée à cause du contexte et des protagonistes de l’affaire tout autant que par l’existence d’un public friand d’histoire de ce type.

Cependant il est intéressant de voir que, bien que reposant sûrement sur un fond de vérité, les deux versions ne peuvent être mises sur le même plan tant la version officieuse semble alambiquée. Que se soit son émergence, sa diffusion, les personnes la défendant et les moyens employés par eux la rapprochent d’une banale théorie du complot.

De plus la science elle-même ne semble pas aller dans cette direction : « l’invisibilité » étant recherchée par le biais d’autres domaines que les champs magnétiques et la téléportation n’étant même pas à l’ordre du jour malgré les progrès immenses de la science ces 50 dernières années.

Quant aux mensonges d’état, il semble qu’ils  cachent bien souvent des affaires obscures mais peu glorieuses et souvent parfaitement banales entrant parfaitement dans le domaine de l’ordinaire.

Nous laisserons le soin à l’US Navy de conclure en citant  un de ces courriers envoyé à des particuliers « une découverte d’une telle importance, si elle avait lieu, n’aurait pas pu demeurer secrète pendant tant d’années ».
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